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Tout—«uMi long que père et mère ? ...
1 1 j

La Providence ett bien sévère «^
Pour les petits garçons

1
1

1 Et le sort de l'oiseau J9*

N'est-il pf plus libre et plus beau.]
1

1

Dans des livres
|
sans cesse il faut lire et relire, 1

'"^ ^^ —s »_ *

Il faut compter,
I

il faut—écrire
|

Apprendre le français,! apprendre le latin...
|

Encor,
|
n'est-ce pas là la fin 1 1

T

Chaque jour,
| c'est chose nouvelle êj^

Qu'il faut
I
bon gré,

| mal gré, | loger dans sa cervelle.
1 1

J

Au diable les leçons I...
| j | Je veux nu liberté 1 1 M

Du matin jusqu'au »Qir,| je vewt| dans Ui pçairie

Courir et gambader,
| cueillir l'herbe .fleurierw ^ ^ ^ '

Chanter,
|
danser,

|
jouer 1

1 ] | VoUà 1 ina volonté ! 1 1

1

Ainsi parlait Lucien,
| un petit—Indocile I9-

Qui se croyait bien gçand,
| faisait l'homme, I et déjà 1

Et sans maman | et sans papa,
|

Mftme sans bonne
| eût couru par la ville.

1

1

1

Sa mère l'écoutait.
| i |

Il ne s'en doutoit pas.
1

1

1

Pendant huit jours entiers,
| elle le laissa faire,

|

Jouer,
I
courir et se distraire |^

Avec tous ses jouets, et mettre tout~à bas «9*


